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"Il faut éduquer les enfants à
relationnelle et sexuelle dès

Il faut sensibiliser
très tôt les enfants
à la bienveillance

et au consentement.

• Une étude du Centre d'expertise et de
ressources pour l'enfance montre l'importance
de débuter très tôt les cours d'EYras.

A quel âge l'école doit -elle parler au.x enf~lI1tsde vie af-
fective et sexuelle? "Dès la matemelle", répond sans
hésiter une étude inédite du Centre d'expertise et de

reSSOUl'cespOUl'l'enfance (Cere), qui vient d'être publiée.
En 2011, le décret "Missions de l'enseignement" a été mo-
difié en vue d'y intégrer l'éducation à la vic relationnelle, af-
fective et sexuelle (Evras) et de généraliser les cours à l'en-
semble de la Fédération Wallonie-Bruxelles. Mais aucune
obligation relative au contenu n'est spécifiée, pas plus que ]a
fréquence des animations, ni la manière de dispenser,

Autrement dit: chaque école doit faire
de ]'Evras mais elle est libre de le faire à
sa manière, Sur le tClTain, on constate
une certaine frilosité quant à l'organisa-
tion de ces cours, surtout dans les clas-
ses des plus jeunes élèves. Les raisons
sont multiples; manque de formation et
de temps, complexité ries questions il
aborder, crainte de débordements, peur des réactions des
parents ...

Sensibiliser au consentement
Dans la foulée du mouvement #MeToo,qui dénonce diffé-

rentes formes de viulences sexuelles faites aux femmes, il est
pourtant de plus en plus évident qu'une éducation très pré-
coce à la vie affective est essentielle pour sensibiliser les en-
fants il la bienveillance et au consentement, insiste l'étude. Il
s'agit de déconstruire d'emblée les stéréotypes sexistes et de
concevoir une vie relationnelle et sexuelle plus égalitaire et
respectueuse.

Au départ de pl'OpOSrecueillis auprès d'une quinzaine
d'intervenantes (issues de la pratique et de la recherche), Léa
Champagne, auteUI'e de ce travail, fait le point des débats,
réflexions et expériences enclenchées dans le sectellI'.Pour
la chercheuse, si les cours Evras étaient intégrés dès le début
de la scolarité, ils s'inscriraient dans un continuum de l'édu-

la vie affective,
la maternelle"

cation à la dignité, au respect, à la connaissance, au savoir-
être du corps et de la pensée,

Pourquoi est-ce -aussi- lm rôle de l'école? Avant tout
parœ que c'est un espaec et un temps ÎmpOltant dans la vic
des enfants, indiqne la chercheuse. Si la transparence vis-à-
vis des parents est au cœur du projet Evras, les œoles doi-
vent s'accorder une légitimité de mener ces cours "de façon
irldèpendant(' d('s idéaux moraux p/'Oposêspal' [(Ys parents", dit-
elle,mais sans se substituer à la responsabilité de ['entomage
adulte des enfants en matière d'éduC'.ltion.

On marche Iii sur des œufs ...Autant certains parents par-
lent de façon décomplexée d'amour, de relations et de sexe
avec leurs enfants, autant c'est compliqué dans d'autres fa-
milles d'aborder des sujets liés à l'affectif et au psychosexuel.
Interrogée dans l'étude, Catherine Vanesse (de la Fédération
laïque des centres de planning familia]) explique que che7.
les parents,les seuils de connaissance vont de 0 à 100, sim-

plement pour nommer les parties du
corps, par exemple. "Entre les mots ima-
gés et les mots explicites, réels, les enfants
souvent ne comprennent plus rien. A
l'école, ils peuvent appr'erldre il distinguer
toute.s ces catégorie.s sémantiqlles."

Des mots sur le ressenti
D'autant que les familles et ['école doivent compter avec

Intemet et les réseaux sociaux, en accès pemunent via les
tablettes et les smaltphones, qui s'inlposent comme acteurs
infom1els dans le débat. On y trouve, pèle-mêle, des conte-
nus dénaturés, incohérents, stigmatisallts, ilTéalistes, sté-
réotypés et humiliants, mais aussi des informatiuns perti-
nentes et documentées, pointe l'auteure. Qui y voit un argu-
ment en ülveur de l'éducation sexuelle précoce: la nécessité
de réagir par rapport aux eITeurspropagées sur le net, de les
corriger et de l'l'cadrer les images explicites ou choquantes
sur lesquelles les gamins tombent en jouant sur les ordina-
teurs et les téléphones.

Dans certains milieux, on préfère éviter le sujet, estimant
qu'il ne faut pas parler de "pornographie" aux enfants de
l'école primaire. Ce n'est pas l'avis de Léa Champagne. "Le
mieux est de créer U/1 contexte et un espace-temps, où lin interve-
nant écollte l'enfant et l'aide à mettl'e des mots 051/1' son l'csscnti.''

Annick Hovine

On aide les plus petits à pouvoir dire: "Non, je n'alme pas
que tu me prennes dans tes bras"

Entretien Bosco d'Otreppe

Anne Hodara, institutrice à l'Ecole plein Ail'à Uc-
cle qui suit la pédagogie Decroly, a contribué à y
fonder il y a quinze ans la cellule plein Cœur. A

l'époque, c'était la première cellule qui om'ait des
animations Evras dans l'enseignement primaire.

Quel est le champ d'action de votre cellule?
Lacellule travaille autour de deux axes. Face aux ques-
tionnements des enfants, nous servons d'abord de re-

lais car nous sonm1es des personnes ressources. Les
élèves, s'ils préferent ne pas venir nous voir directe-
ment, peuvent par exemple déposer leurs soucis, leurs
questionnements, dans une boîte aux lettres. On en
assure le suivi régulier pour réagir rapidement si un
enfant renconh'e des problèmes relationnels à l'école
ou dans sa famille. Le deuxième axe est l'organisation,
avec les plannings familiaux bruxellois, d'animations
sur la vie relationnelle, affectiveet sexuelle.
Quelles sont les questions le plus souvent posées par les
élèves?
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C'est très diversifié. Ils évoquent souvent les relations tiers. En troisième et quatrième. les en-
amicales. Ils témoignent aussi des relations compli- fants posent souvent des questions l'da
quées qu'ils rencontrent dans leur Lives à la manière donL on l'aiL les

elûants. à hl grossesse ...Lurs de nus alli-
dasse et dans leur famille. mations. on part de lectures. Dans ce ras-ci, les anima-

teurs partent souvent dl' l'album "Graine de bébé" qui
est très bien tait. En cinquième et sixième, on évoque

avec les élèves "le trajet des premières fois". On parle
avec eux de toutes les "premières fois" qu'ils rencon-
treront avant l'âge adulte: le premier poiL le premier
baiser ... On évoque aussi la puberté, la contraception,
les maladies sexuellement transmissibles ... Et bien sûr
toujours les sentiments!

lors des animations en troisième mater-
nelle, par quoi commence-t-on ?
Nous avons établi un canevas progressif.
En troisième maternelle, nous Ol'gani-
sons des ateliers autour du "J'aime et je
n'aime pas". A cet âge-là, les enfants
n'ont généralement pas souvent l'occa-
sion de dire "non". Or c'est important de
savoir le dire. NOlls les aidons à pouvoir
se positionner, à dire "Je n'aime pas que
hl me prennes dans tes bras", par exemple. On tra-
vaille aussi le schéma corporel. Un enfant s'allonge et
on dessine sa silhouette. On nomme les palties de son

corps, dont les parties qui diftërencient les garçons des
filles. Mais on le fait sans donner de détails, et avec des
mots qui sont audibles pour des enfants de troisième
matemelle. On parle aussi des sensations, de la ri-

chesse des différences et de la nécessité
de respecter la "bulle" de chacun.

Ces problématiques se précisent alors au fil
des années.
Oui. En première et deuxième primaire,
on évoque les émotions, les sentiments,
mais aussi le genre en essayant d'en dé-
jouer les stéréotypes à travers des ate-
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Les réseaux sociaux, l'accès à la pornographie, vous obli·
gent-ils à revoir vos animations?
La maturité des enfants ne change pas, mais la majorité
des enfants sera amenée à se retrouver un jour face à
des images pornographiques même si, en général, ils
éteignent assez vite car ils ne sont pas en capacité de les
comprendre, et que cela donne une image tenible de la
sexualité adulte. Les élèves ont souvent des questions
par rapport à cela et donc oui, on en parle. Cela Hüt
aussi deux ans que la médecine scolaire organise des
animations spécifiques sur l'utilisation des réseaux so-
ciaux cn sixième primairc. Quant à moi, je réfléchis à
de telles formations pour les élèves de cinquième.
Beaucoup d'enfants de ma classe, déjà en primaire
donc, ont vécu des prohlèmes de harcèlement sur les
réseaux sociaux.

y a·t·il des thématiques que vous n'abordez pas, considé·
rant qu'elles relèvent de l'éducation familiale?
Non. Et les parents sont en général ravis que l'on
prenne en charge les questions relatives à l'Evras.

Toute approche relève d'une vision anthropologique parti·
culière. Comment assurer et garantir la neutralité de telles
formations?
Nous faisons appel à des animateurs formés des plan-
nings familiaux. Nous avons également défmi un règle-
ment d'ordre intérieur et nous sommes inscrits dans le
projet d'établissement qui est présenté au.x parents
lors de l'inscription. Par ailleurs, nous sommes une
école il pédagogie active Decroly et nous considérons
qu'une telle formation est indispensable si nous vou-
Ions prendre en compte l'enfant dans sa globalité.
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